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Michel Savard
LA DERNIERE Y RESTERA

Passez entre les fleurs et regardez:
Au bout du pré c'est le chamier

Eugéne Guillevic: “Les charniers”, dans
Exécutoire

a Michel Beaulieu

celle qui

d’entre toutes

t'a vu naitre et te consumer

sous la question des origines

tu n'y revenais toujours qu’au terme
d’'un plus grand épuisement jurant

que jamais plus tu ne la quitterais
malgré l'inanité de la formule que deux
trois semaines plus tard tu remettrais
en cause lues et classées les plaquettes
dont t'aurait rejoint la derniére caisse
et tu glisserais dans la conversation

ce projet du Japon cette expédition
toujours remise et tous les guides qu’'un
par un tu avais consultés de la premiére
a la derniére page teinte d’effroi

cette fascination de I'Orient tu

te la seras vu refuser d’'un coup

de café ('heure sans doute tardive)

et de chaleur comme souvent la ville

y succombe elle-méme

en cette saison
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